
Un	voyage	en	Espagne	
	
	
F	:	Quand	j’avais	dix-sept	ans,	j’étais	au	lycée	et	j’étudiais	deux	langues	:	l’anglais	et	l’espagnol.	Et	
j’aimais	beaucoup	l’espagnol.	J’aimais	tellement	l’espagnol	que	tous	les	étés,	je	partais	en	vacances	
dans	le	sud	de	l’Espagne	retrouver	des	amis	espagnols.	J’ai	préparé	minutieusement	mon	voyage	en	
train.	Donc	je	partais	de	Paris.	Je	prenais	le	train	de	nuit.	Je	dormais	toute	la	nuit	jusqu’à	la	frontière.	À	
la	frontière	espagnole,	je	devais	changer	de	train	jusqu’à	la	capitale	de	l’Espagne,	Madrid.	Et	enfin,	
prendre	un	dernier	train	pour	rejoindre	mes	amis.	Et	j’étais	donc	prête	pour	ce	voyage.	Donc	je	me	
rends	à	Paris,	à	la	capitale.	Je	prends	le	métro	pour	arriver	jusqu’à	la	gare	d’Austerlitz	et	je	prends	mon	
train.	Comme	d’habitude,	je	me	retrouve	dans	un	compartiment	à	six	personnes	avec	des	gens	très	
différents	et	toujours	très	intéressants	parce	que	les	voyages,	ça	délie	les	langues.	Et	au	bout	de	
quelques	heures	ensemble,	on	commence	à	parler.	Donc	j’avais	rencontré	une	fille	de	mon	âge	avec	
qui	je	partageais	des	idées	sur	l’école.	J’avais	rencontré	un	monsieur	qui	était	boulanger.	J’avais	
rencontré	une	dame,	mère	de	famille,	et	qui	allait	voir	son	oncle	en	Espagne.	J’avais	rencontré	
également	un	jeune	homme	qui	n’avait	pas	beaucoup	parlé	lui,	par	contre.	Donc	j’avais	rencontré	
beaucoup	de	personnes	toujours	intéressantes	lors	de	ces	voyages.	Et	puis	au	bout	d’un	moment,	la	
nuit	est	tombée.	Donc	nous	avons	installé	les	couchettes	pour	nous	allonger	et	passer	le	reste	de	la	
nuit	dans	le	train.	Après	nous	être	installés,	le	contrôleur	est	passé.	Il	a	poinçonné	nos	tickets,	nos	
billets	de	train.	On	les	a	tous	remis	consciencieusement	dans	nos	sacs.	Et	puis	on	s’est	dit	bonne	nuit,	
bonsoir	et	on	s’est	endormi.	On	s’est	endormi	et	puis	moi,	j’ai	tellement	bien	dormi,	tellement	bien	
dormi	et	tellement	bien	dormi	que	quand	je	me	suis	réveillée,	j’étais	toute	seule	dans	le	train.	Nous	
étions	en	fait	arrivés	à	la	frontière	espagnole,	je	suppose,	mais	je	ne	l’ai	jamais	entendu	qu’on	avait	
annoncé	le	terminus	de	ce	train.	Tout	le	monde	s’était	réveillé.	Tout	le	monde	s’était	préparé.	Tout	le	
monde	était	descendu	du	train.	Et	moi,	je	dormais	encore	dans	ce	train.	Et	comment	je	me	suis	
réveillée	?	Et	bien,	c’est	la	femme	de	ménage	qui	était	en	train	de	balayer	le	couloir	du	train	qui	est	
venue	me	réveiller.	Evidemment,	j’ai	loupé	ma	correspondance,	j’ai	raté	mon	deuxième	train	et	j’ai	
raté	mon	troisième	train	et	je	n’ai	vu	mes	amis	que	le	lendemain.	


